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euros a été consacré. Une partie 
pour les projets de sensibilisation, 
l’autre pour les projets de coopé-
ration. 

Ainsi ce sont 13 projets de coopé-
ration qui ont été soutenus en 2019 
sur des thématiques aussi diverses 
que l’éducation et la formation 
des jeunes, l’accès à l’eau potable, 
l’accès aux soins de santé et le dé-
veloppement de projets d’agricul-
ture et touchant 9 pays en Afrique, 
en Asie et en Amérique du Sud. 
Pour les projets de sensibilisation, 
21 projets ont été soutenus notam-
ment sur le commerce équitable, 
les migrations, la lutte contre 
les stéréotypes et les inégalités 
mondiales.

La Ville continue aussi son 
engagement avec la commune 
de Kimbanseke, à Kinshasa en 
République Démocratique du 
Congo, pour le renforcement des 
services administratifs et pour 
améliorer l’accès aux services de 
base. Ainsi, les partenaires locaux 
misent sur le soutien aux diffé-
rentes entités décentralisées pour 
garantir l’accès au service état civil 
et population. 

Enfin comment ne pas évoquer le 
projet Babyboom, une déclinaison 
du Plan Climat de la Ville. A travers 
ce projet, la Ville, avec le concours 
de l’ONG ULB-Coopération, s’est 
engagée à planter au moins 6 
arbres (de la semence à l’arbre 
adulte et entretenu pendant 3 
années minimum) par naissance 
d’un bébé dont les parents sont 
résidents de la Ville de Bruxelles. 
Le reboisement a débuté au cours 
de l’été 2019 et doit permettre 
de contribuer à la restauration et 
au renforcement de la résilience 
des écosystèmes terrestres et de 
la mangrove dans la Réserve de 
Biosphère du Delta du Saloum au 
Sénégal.

Ces projets seront évidemment 
poursuivis en 2020 et nous met-
trons tout en œuvre pour que 
d’autres  voient le jour. En vous 
souhaitant une bonne lecture de 
ce rapport de la Solidarité inter-
nationale de la Ville de Bruxelles 
pour cette année 2019.

Ahmed El Ktibi,  Échevin de la 
Solidarité internationale

Bruxelles, aujourd’hui, est une ville 
internationale, une ville monde où 
se côtoient plus de 180 nationalités. 
Nous considérons que c’est une 
force et que, à travers la Solidarité 
internationale, nous pouvons mettre 
en valeur les cultures des pays 
d’origine d’une partie des habitants 
de notre Ville, renforcer la recon-
naissance et le respect mutuel en 
apaisant d’éventuelles tensions et 
contribuer à des projets au bénéfice 
des populations à l’étranger écono-
miquement moins favorisées. Alors, 
en 2019 encore, nous avons voulu 
que cette solidarité s’exprime avec 
conviction et enthousiasme et le 
présent rapport en est le reflet.

Ce fut ainsi le cas lors de notre 
traditionnelle Quinzaine de la 
Solidarité internationale à travers 
laquelle nous avons proposé une 
thématique en lien avec les Objectifs 
de développement durable des Na-
tions unies (ODD) : la réduction des 
inégalités. Avec toujours le même 
objectif : susciter le débat, stimuler 
la réflexion et informer par le biais 
d’activités diverses et variées en 
mettant en avant les acteurs de la 
solidarité internationale à Bruxelles 
et en proposant des pistes d’actions 
et d’engagement aux citoyens. Autre 
temps fort : l’appel à projets annuel, 
pour lequel un budget de 100.000 
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Depuis 2002, 
la Ville de 
Bruxelles mène 
une politique 
active en matière 
de Solidarité 
internationale. 

En collaboration avec le secteur 
associatif, au fil du temps, cette 
politique s’est étoffée, enrichie 
des expériences de chacun. Elle 
s’articule aujourd’hui autour de 
différents axes qui ont solidifié et 
renforcé son action et son impact 
sur le terrain, et qui seront déve-
loppés dans le présent rapport.

La politique menée par la Ville de 
Bruxelles est mise en œuvre par 
la Cellule Solidarité internationale. 
Le budget mis à disposition est 
administré pour une part par les 
autorités de la Ville de Bruxelles 
et d’autre part par l’asbl Brussel 
Internationale Solidariteit Solidarité 
internationale – Brissi.

Créée en 2005, l’asbl Brissi a 
été mandatée par la  Ville de 
Bruxelles pour organiser et 
entreprendre des projets de coo-
pération au développement et des 
projets liés aux relations mondiales, 
au niveau local et international. 
Soulignons que l’asbl Brissi ne 
dispose pas de personnel propre; 
sa gestion quotidienne est prise 
en charge par la Cellule Solidarité 
internationale.

Ce rapport est présenté sur base 
des objectifs fixés par la Ville de 
Bruxelles et mis en œuvre en partie 
par l’asbl Brissi. Afin de simplifier la 
lecture du présent rapport,  seule 
la Solidarité internationale de la 
Ville de Bruxelles sera mentionnée 
même si  Brissi  est à l’initiative 
de certains projets.
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Conseil Consultatif de la 
Solidarité Internationale

Le Conseil Consultatif de la 
Solidarité internationale (CCSI) est 
l’espace participatif de la 
Solidarité internationale de la 
Ville de Bruxelles. Il permet le 
dialogue et la concertation entre 
la société civile engagée et les 
autorités de la Ville de Bruxelles.

L’Echevin en charge de la Solidarité 
internationale, qui en est également 
le Président, présente annuelle aux 
membres du CCSI sa politique. Les 
membres peuvent conseiller, re-
mettre des avis ou des propositions 
d’activités communes à l’Echevin 
qui peut porter ceux-ci à la connais-
sance du Collège voire du Conseil 
communal. 

La Ville met à la disposition du CCSI 
un secrétariat, la logistique adéquate 
et un budget pour développer des 
actions communes, organiser des 
formations et améliorer la visibilité 
des associations membres. En 2019, 
le Conseil Consultatif comptait 27 
membres. Suite à un nouvel appel 
à candidatures, le CCSI et le bureau 
qui est en charge de sa gestion quo-
tidienne s’est renouvelé avec une 
dizaine de nouveaux membres.

En 2019, le CCSI s’est réuni 4 fois, les 
procès-verbaux des rencontres sont 
consultables à la Cellule Solidarité 
internationale et sur le site web de la 
Ville de Bruxelles.

Pour répondre aux besoins des 
membres, la Ville de Bruxelles a 
proposé 4 formations visant aussi 
bien la mise en œuvre des projets 
que la gestion des asbl avec au total 
93 associations participantes:

L’entrée des ASBL dans le Code des 
Sociétés et des Associations (CSA). 
Comment les asbl peuvent s’adapter 
et se conformer aux nouvelles dis-
positions légales les concernant ?
La gestion de projet. Comment 
construire un projet durable et bien 
structuré dans un pays partenaire?

Communication. Convaincre le 
public de votre projet, être capable 
de le présenter brièvement, avec 
puissance et enthousiasme.

CAP 2030. Un jeu animation visant 
avant tout à permettre aux asbl 
d’aborder les Objectifs de Déve-
lop-pement Durable au départ de 
leurs réalités.

UN PARTENaRIAT
AVEC LES CITOYENS ET LA SOCIÉTE CIVILE POUR 
LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE
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LE Réseau Bruxellois des 
Acteurs de la Solidarité 
Internationale (SOLIRIS)

Le CCSI est partie prenante du 
Réseau bruxellois des acteurs de 
la Solidarité internationale qui 
permet aux différents acteurs en 
Région bruxelloise de se rencon-
trer, de se mettre en réseau et 
d’échanger leurs expériences et 
bonnes pratiques au niveau local.

Le 29 mars 2019, une rencontre 
a permis de réunir 67 partici-
pants afin de continuer le travail 
de structuration du réseau. Les 
communes bruxelloises actives 
dans ce réseau ont également 
rédigé un mémorandum avec des 
recommandations à l’attention du 
nouveau Ministre de la Coopération 
de la Région Bruxelles-Capitale. 
Ce réseau traduit la nécessité 
d’harmoniser et de tendre vers une 
meilleure cohérence des politiques 
bruxelloises en faveur du dévelop-
pement des partenaires locaux du 
Sud en impliquant les acteurs de la 
société civile comme des parte-
naires à part entière.

Renforcer l’impact des 
initiatives locales 

De nombreuses initiatives de soli-
darité internationale sont menées 
chaque année par les Bruxellois. 
Certains de ces acteurs sont par-
fois à la recherche d’un appui ou 
d’un conseil, logistique ou finan-
cier, pour développer leur projet. 
Pour répondre à ces besoins , le 
service Solidarité internationale 
met en œuvre différents outils.

Un appel à projets annuel

En 2019 un appel de 100.000 € 
était ouvert aux projets de coo-
pération internationale portés par 
des acteurs bruxellois (Appel Sud) 
et aux projets d’éducation à la 
citoyenneté mondiale et de sen-
sibilisation qui se déroulaient sur 
le territoire de la Ville de Bruxelles 
(Appel Nord). La Ville de Bruxelles, 
en tant qu’acteur local, est particu-
lièrement soucieuse de soutenir de 

petites ou moyennes initiatives de 
Solidarité internationale émanant 
de structures locales dont la bonne 
connaissance du terrain, l’expertise 
personnelle et/ou professionnelle 
est une plus-value pour le projet. 

Projets coopération « Sud » : 
27 projets introduits

13 projets retenus
60.000€.

Projets sensibilisation 
et éducation à la 

citoyenneté mondiale :

42 projets introduits
21 projets retenus

40.000€.

Un Comité de sélection composé 
de membres de l’administration, 
d’un membre du Conseil Consulta-
tif de la Solidarité Internationale et 
d’experts externes issus du monde 
académique ou de la société civile 
a analysé les projets reçus, sur 
base de critères de qualité repris 
dans le règlement.
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Des partenariats pour informer, 
sensibiliser et engager à la
solidarité internationale

A travers des partenariats dans 
lesquels chacun a une respon-
sabilité commune quant aux 
objectifs recherchés, la Ville 
de Bruxelles veut proposer aux 
citoyens un large panel d’activités 
et de projets.

En 2019, la Ville a développé une 
collaboration avec le centre de 
photojournalisme Géopolis situé 
aux Ateliers des Tanneurs, un lieu 
bruxellois, unique et polyvalent.. 
Tant par le choix des thématiques 
(migrations, démocratie, environ-
nement, géopolitique…) que par 
l’articulation entre les expositions 
photographiques et pédagogiques, 
Géopolis a pour vocation d’être un 
centre d’engagement citoyen et 
de réflexion sur les grands enjeux 
planétaires et sociétaux.

Deuxièmement le Festival Mil-
lenium, un festival du cinéma 
documentaire qui s’engage à 
promouvoir la prise de conscience 
et la compréhension des enjeux du 
développement et à stimuler l’en-
gagement citoyen a également été 
soutenu par la Ville de Bruxelles. 
Avec au total 18.600 spectateurs, 
de multiples rencontres et débats 
et une implication accrue des 
jeunes, ce festival invite à la syner-
gie entre différents acteurs pour 

une nouvelle compréhension du 
monde au cœur de Bruxelles.

Bruxelles est aussi une ville 
inclusive, festive et soucieuse 
du vivre ensemble. De nombreux 
festivals qui mettent en vitrine 
la diversité bruxelloise, qui 
créent des ponts entre ici et ailleurs 
et qui sont souvent le fruit d’un 
travail de cohésion sociale ont 
également pu bénéficier d’un par-
tenariat avec la Ville.

• Festival l’Afrique en Couleurs 
de l’association Teroubi au Parc 
d’Osseghem.

• Festival Hospitality mis en place 
par Vormingplus Citizenne sur la 
Place de la Monnaie

• Festival Percusounds de 
l’association Terra Brasil sur la 
Place de la Monnaie.

• Festival Afrodisiac de l’associa-
tion CIPROC au Parc d’Osseghem.

Ces évènements ont rassemblé 
des milliers de personnes et ont 
permis aux Bruxellois de se ren-
contrer, de se retrouver et d’échan-
ger dans une ambiance conviviale 
et engagée pour construire et 
réfléchir à un monde meilleur.

En 2019, un lieu d’accueil pour 
les journalistes exilés a vu le jour 
au cœur de Bruxelles. En-GAJE 
Ensemble – Groupe d’aide aux 
journalistes exilés accueille et 
oriente les travailleurs des médias 
et les met en relation pour valoriser 

leurs expériences professionnelles. 
La Ville de Bruxelles exprime ainsi 
son soutien à la liberté de presse 
et d’expression qu’elle considère 
comme l’un des fondements de la 
démocratie.
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Des partenariats pour la 
coopération internationale 

Outre les projets soutenus dans 
le cadre de l’appel à projets, la 
Ville a également développé des 
partenariats avec des acteurs qui 
travaillent sur des thématiques et 
des valeurs que la Ville souhaite 
mettre en avant dans le domaine 
de la coopération internationale.

Lancé en 2018, le réseau afro-eu-
ropéen de défense des droits des 
personnes LGBT+ est un projet de 
l’asbl Midnimo. Midnimo souhaite 
renforcer les capacités des acteurs 
de la société civile actifs dans la 
défense des droits des personnes 
LGBT+ en Afrique et œuvre pour la 
création de refuges au Maroc, en 
RDC et en Côte d’Ivoire.

Depuis quelques années, l’asbl 
CIPROC développe quant à elle un 
centre d’entreprise qui vise à aider 
et accompagner les femmes entre-
preneuses de la ville province de 
Kinshasa dans la création de leurs 
entreprises. En 2019, elle a misé sur 
la création d’un centre de transfor-
mation agro-alimentaire pour pro-
duire et transformer des produits 
de l’agriculture à Montgafula.

Un appui logistique pour les 
acteurs locaux

Au total 11 projets ont bénéficié 
d’un accompagnement administra-
tif et logistique (aide à l’organisation 
d’événement en espace public, 
mise à disposition de salles, prêt de 
matériel, soutien financier, soutien 
à la promotion de l’activité,…).

La jeunesse s’engage 
pour la solidarité 
internationale

Création et diffusion d’outils 
d’éducation à la citoyenneté 
mondiale

Fortement sollicitée par des or-
ganisations qui développent une 
offre d’éducation permanente à la 
citoyenneté mondiale et solidaire à 
l’attention des jeunes et du milieu 
scolaire, la Ville estime important 
d’apporter son soutien à ces initia-
tives afin de contribuer à la création 
de sociétés démocratiques, équi-
tables, solidaires et respectueuses 
de chacun.

En 2019, Théâtre & Réconciliation 
a proposé un parcours pédago-
gique bilingue sur le phénomène 
des enfants soldats et les enjeux 
économique de la guerre à l’Est du 
Congo. Le parcours est construit 
autour du film documentaire 

« Congo Paradiso », le spectacle « 
La guerre n’est pas un jeu d’enfant 
», accompagné d’une visite du 
Musée de Tervuren et de l’élabo-
ration d’un cahier pédagogique. 
Au total 136 jeunes entre 16 et 18 
ans des écoles francophones et 
néerlandophones ont pu bénéficier 
du parcours qui sera poursuivi en 
2020.

Face à l’urgence climatique et 
les différentes manifestations 
des jeunes dans les rues de 
Bruxelles, la Ville voulait apporter 
un éclairage et un support aux 
enseignants pour aborder les 
questions climatiques en classe. 
La valisette pédagogique sur la 
justice climatique du CNCD 11.11.11. 
reprenant 18 propositions et des 
chiffres permettant de comprendre 
le phénomène actuel de réchauffe-
ment climatique (causes, effets et 
solutions existantes) a été diffusée 
auprès de 16 écoles et accompa-
gnée de sessions d’informations 
adaptées pour les enseignants.

Stages et chantiers jeunes

Sortir de son quartier, dépasser ses 
frontières et aller à la rencontre 
d’autres cultures et d’autres modes 
de vie sont des expériences pro-
fondes qui permettent aux jeunes 
de découvrir d’autres horizons et 
de former leur vision du monde. 

A travers sa politique de solidarité 
internationale, la Ville veut stimuler 
les jeunes à s’engager dans des 
chantiers de solidarité en donnant 
un petit coup de pouce pour les 
frais de voyage et de projets. Au 
total, 4 groupes de jeunes Bruxel-
lois ont pu se confronter à d’autres 
réalités et d’autres cultures au Sé-
négal, aux Philippines ou au Maroc.

La Haute Ecole Francisco Ferrer 
a permis à ces élèves de l’option 
pédagogique de construire un 
partenariat réflexif et actif sur la 
pédagogie Freinet et l’apprentis-
sage d’une seconde langue avec 
une école à Dagana au Sénégal. 

En amont et pendant ces voyages, 
22 élèves ont pu échanger des 
expériences pédagogiques avec 
leurs collègues Sénégalais.
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Les notions de développement 
durable et de solidarité inter-
nationale sont intrinsèquement 
liées et ont un indispensable 
besoin de transversalité entre les 
services qui portent ces matières. 
Dans leur agenda 2030, les pays 
membres des Nations Unies ont 
adopté les Objectifs de Déve-
loppement Durable, à savoir 17 
objectifs qui répondent aux défis 
mondiaux auxquels nous sommes 
confrontés. Les objectifs sont 
interconnectés et, pour ne laisser 
personne de côté, il est important 
d’atteindre chacun d’entre eux.

Premièrement, dans le cadre du 
Plan climat adopté par la Ville de 
Bruxelles, le projet « Mon école, 
mon énergie » a été lancé en 
2019-2020 dans 10 écoles de la 
Ville en collaboration avec Good 
Planet. L’objectif du projet est de 
transmettre la connaissance sur 
les changements climatiques en 
abordant la question de l’énergie et 
l’organisation d’un challenge 
énergétique au sein des écoles.

Deuxièmement, la Ville de 
Bruxelles s’est associée à l’ONG 
ULB-Coopération pour le projet 
Babyboom. De 2019 à 2021, elle 
apporte son soutien à un projet 
de reboisement des forêts et 
des mangroves dans le delta du 
Saloum au Sénégal, une zone déjà 
particulièrement affectée par les 
effets des changements clima-
tiques. 

Pour chaque naissance à la Ville de 
Bruxelles, 6 arbres seront plan-
tés au Sénégal, soit au total plus 
de 20.000 arbres plantés par an ! 
Chaque arbre planté permet d’at-
ténuer les émissions de gaz à effet 
de serre, et d’améliorer ainsi notre 
empreinte écologique sur la pla-
nète. De plus, la reforestation offre 
un accès durable aux ressources 
naturelles pour les populations 
locales qui en dépendent.

La Ville 
de Bruxelles 
CONTRIBUE À LA RÉALISATION DES 
OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE - ODD
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Théâtre, conférences, anima-
tions ou ciné-clubs : la Ville 
de Bruxelles propose un large 
éventail d’actions pour informer, 
conscientiser et sensibiliser la po-
pulation bruxelloise à une théma-
tique de solidarité internationale, 
dans le cadre de la Quinzaine de 
la Solidarité internationale. Pour 
ce faire, elle va chercher l’exper-
tise auprès des acteurs de terrain, 
des citoyens, des universitaires et 
d’autres spécialistes associatifs 
ou institutionnels. La Quinzaine 
de la Solidarité Internationale, 
qui a lieu chaque année entre le 
1er et le 15 octobre, se veut une 
vitrine de la vitalité du riche tissu 
associatif bruxellois.

Pour son édition 2019, la Ville de 
Bruxelles a décidé d’aborder les 
enjeux liés à la réduction des iné-
galités en s’inscrivant dans les Ob-
jectifs de Développement Durable 
(ODD 10). Les inégalités persistent, 
qu’elles aient trait à la santé, à la 
mobilité, au genre, à l’éducation 
ou encore à l’accès aux loisirs. La 
Quinzaine de la Solidarité tend à 
démontrer que les autorités lo-
cales, la société civile, les citoyens, 
et donc chacun à son niveau peut 
intervenir pour mettre en place des 
mécanismes de réductions des 
inégalités.

Différentes initiatives bruxelloises 
ont été mis en vitrine pendant ces 
deux semaines. La pièce de théâtre 
« Combat de pauvres » de la Com-
pagnie Art& Tca a ainsi démontré, 

comment, depuis près de 50 ans, la 
mauvaise répartition des richesses 
ne cesse d’accroître les inégalités. 
La pièce dresse un portrait de ces 
figures quotidiennes de la pauvre-
té. De leur côté, Justice et Paix et 
Caritas International ont montré le 
coût humain de la transition éner-
gétique et numérique, lesquelles 
font exploser la demande en mine-
rais en République Démocratique 
du Congo. Géopolis, de son côté, a 
évoqué la question des inégalités 
qui s’accroissent sur le plan écono-
mique et social mais aussi territo-
rial, éducatif ou encore du genre à 
travers deux expositions « Unequal 
scenes » de Johnny Miller et « Ri-
sing Water » de Michele Spatari. Le 
cycle d’exposition est accompagné 
d’une exposition pédagogique à 
l’attention des élèves bruxellois.

Les différents porteurs de pro-
jets ont veillé à rendre une taille 
humaine aux problématiques 
abordées afin que chacun puisse 
percevoir les moyens d’actions qui 
s’offrent à lui.

La Quinzaine 
en quelques 

chiffres :

24 activités
42 partenaires
2050 personnes

400 adolescents 
Budget 54.000€
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Etat civil et Population de 
la commune de Kimbanseke 

La Ville de Bruxelles poursuit sa 
collaboration avec la commune 
de Kimbanseke à Kinshasa pour 
l’amélioration des services Etat-civil 
et Population dans le cadre du 
Programme de coopération 
internationale communale de la 
Coopération belge.

L’année 2018 a été l’occasion de 
constituer un registre population 
hébergé dans le nouveau bâtiment du 
bureau central d’état civil et population 
et des archives de Kimbanseke. Toutes 
les fiches de ménage récoltées dans 
les 46 quartiers ont été intégrées dans 
le nouveau registre population. Pour la 
mise à jour des données et pour faire 
circuler l’information entre le bureau 
principal et les quartiers, une fiche de 
communication a été créé. Cette an-
née a été  l’occasion d’évaluer le sys-
tème mis en place, de le réajuster et 
de le renforcer. Les chefs de quartiers 
en charge de la collecte des données 
n’ont pas acquis l’habitude d’envoyer 
les informations du recensement au 
registre central de la population. Pour 
ces raisons, la quantité et le contenu 
de certains outils ont été modifiés pour 
les adapter aux besoins des usagers. 
D’autres pistes d’accompagnement 
ont été mises en place comme l’instal-
lation de 30 boîtes aux lettres sur les 
bâtiments communaux, l’acquisition 
d’un moyen de transport pour faciliter 
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l’accès aux services communaux et 
le rappel des principes de la tenue 
d’un registre de population lors des 
différentes formations.

Le deuxième objectif se concen-
trait sur l’amélioration de la 
visibilité du partenariat aussi bien 
à Bruxelles qu’à Kinshasa. En 
octobre, une mission composée 
d’agents de l’Etat civil et de la Cel-
lule communication s’est rendue 
à Kinshasa pour développer une 
communication sur le partenariat et 
la sensibilisation de la population 
à l’importance de l’enregistrement 
des faits d’Etat civil à Kimbanseke. 
De retour à Bruxelles, l’équipe s’est 
penchée sur la communication in-
terne à l’attention des agents de la 
Ville de Bruxelles et plus générale-
ment des Bruxellois.

• Production de matériel audio/
vidéo pour la réalisation d’articles

• Réalisation d’un film documen-
taire sur le partenariat diffusé à 
Bruxelles et à Kimbanseke

• Organisation d’une campagne 
de sensibilisation à l’enregis-
trement des faits d’Etat civil via 
des peintures rupestres sur des 
bureaux secondaires d’Etat civil 
de Kimbanseke

Enfin, les partenaires continuent à 
renforcer les entités décentralisées 
pour faciliter l’accès des services 

aux citoyens. Le travail en syner-
gie entre hôpitaux et services de 
l’Etat civil pour l’enregistrement 
des naissances (et décès) permet 
ainsi aux agents de circuler dans 
les hôpitaux avec des procurations. 
Quatorze agents de l’Etat civil, ainsi 
que des nouvelles unités, ont été 
formés à cet effet et des banderoles 
et affiches ont été disposées au sein 
des maternités pour encourager 
les futurs parents à enregistrer leur 
enfant et à communiquer les infor-
mations qu’ils doivent avoir sur eux 
à la naissance.

La loi congolaise prévoit 3 nouveaux 
bureaux secondaires d’Etat civil à 
Kimbanseke. Cette année l’équipe 
du quartier de Mokali a pu prendre 
possession de ces bureaux.

Dans la continuité de l’appui à la dé-
centralisation, du matériel logistique 
a été fourni pour sécuriser les don-
nées dans les bureaux de quartiers, 
tandis que des documents d’Etat 
civil nécessaires au bon fonction-
nement des services ont été mis à 
disposition et une formation a été 
délivrée aux agents. Enfin, le coor-
dinateur local de Kimbanseke pour 
la Ville de Bruxelles a pris la relève 
pour la coordination régionale des 5 
partenariats belgo-congolais actifs 
à Kinshasa dans le cadre du Pro-
gramme de coopération internatio-
nale communale de la Coopération 
belge.

La culture comme 
moteur de changement 
à Kinshasa

Le partenariat entre les deux villes 
permet aussi d’attirer d’autres opé-
rateurs et d’élargir les domaines de 
coopération vers d’autres secteurs 
aux bénéfices des citoyens. C’est 
dans une vision partagée sur la 
nécessité d’une approche multi-ac-
teurs pour le développement local 
que deux acteurs ont ainsi proposé 
d’intervenir dans le domaine de l’édu-
cation des jeunes à Kimbanseke.
A travers le projet Elongo, la 
plateforme contemporaine vise à 
promouvoir l’éducation artistique, la 
participation culturelle et la cohésion 
sociale en s’appuyant sur l’apport de 
divers acteurs de l’enseignement, 
des arts et de la vie associative locale. 
Dans les Instituts de Ngwanza et 
Bolenge, 94 élèves ont participé aux 
différents ateliers d’approfondisse-
ment de compétences artistiques 
en slam/danse/théâtre animés par 
des artistes kinois renommés avec 
comme finalité la création d’un spec-
tacle. Le spectacle a été présenté lors 
de la journée culturelle au sein des 
écoles pour environ 900 personnes, 
avec comme aboutissement une 
représentation au festival interscolaire 
JOUCOTEJ.

L’asbl Music Fund et l’espace Ma-solo 
sont aussi partis à la découverte des 
jeunes de Kimbanseke en proposant 
12 ateliers de réparation d’instruments 

de musique avec un envoi d’instru-
ments et d’outillage à Kinshasa.

Maroc

La Ville de Bruxelles sensible à la 
question de l’accueil des migrants 
en transit, a voulu apporter son 
soutien à la mission de Médecins 
du Monde et à leur partenaire 
marocain Solidarité Médico-So-
ciale (MS2) pour favoriser l’accès 
à la santé et aux services sociaux 
pour les migrants subsahariens qui 
vivent dans les forêts de la Ville 
d’Oujda au Maroc.

Aide d’urgence

En 2019, la Ville a répondu 
favorablement à la demande de 
Médecins sans Frontières pour 
venir en aide aux victimes du 
cyclone Idai au Mozambique.

Contact
VILLE DE BRUXELLES, 

Cellule Solidarité internationale
Tel : 02 279 21 12

Mail : solidariteinternationale@
brucity.be
FB/BXLSolidariteInternationaleSo-
lidariteit
www.bruxelles.be/solidarite-inter-
nationale
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RAPPORT 
FINANCIER
Chaque année, la gestion 
financière du budget alloué à 
la Solidarité internationale est 
prise en charge en partie par la 
Ville de Bruxelles et en partie par 
l’asbl Brissi à qui la Ville délègue 
l’exécution de certains projets. En 
2019, le budget total pour la poli-
tique de solidarité internationale 
s’élève à 534.968 €.

Les différents graphiques re-
prennent les moyens financiers 
attribués en fonction des domaines 
d’intervention. Un peu plus de 
50% du budget a été  attribué aux 
partenaires du Sud, l’autre moitié 
vise l’éducation et la sensibilisation 
à la citoyenneté mondiale avec 

une attention particulière pour la 
jeunesse

Le soutien à la société civile est 
au centre de la coopération de la 
Ville de Bruxelles puisque près de 
50% du budget a été alloué aux 
associations à travers des subsides. 
Dans un deuxième temps, diffé-
rentes formules de partenariats ont 
été développées pour répondre 
aux objectifs partagés par les ac-
teurs locaux et la Ville de Bruxelles 
avec notamment le projet Mon 
Ecole Mon Energie porté conjointe-
ment avec Good Planet ou le projet 
Babyboom en collaboration avec 
ULB-Coopération.

On constate que chaque année 
l’asbl Brissi reporte des finance-
ments attribués à des projets inter-
nationaux à Kinshasa et au Maroc 
; des projets qui sont en cours 

Ville de Bruxelles
 Brissi asbl

International 
local

Recettes
financement externe

Fonds propre
Répartition par domaines d’intervention

mais dont les objectifs s’inscrivent 
dans une approche pluriannuelle 
notamment pour répondre aux 
difficultés de leur mise en œuvre 
sur le terrain.

Au niveau des recettes, depuis des 
années la Ville s’inscrit dans deux 
programmes de financement plu-
riannuel. Une stratégie de diversifi-
cation des recettes devra progres-
sivement être élaborée. La mise 
en œuvre de ces programmes est 
déléguée à l’asbl Brissi.

La Ville de Bruxelles participe 
au programme pluriannuel 
de Coopération internationale 
communale de la Coopération 
belge 2017 – 2021 pour continuer 
à investir dans les services Etat 
civil et Population de la commune 
de Kimbanseke à Kinshasa. Ce 
programme, sous la coordination 

de Brulocalis et de l’Union des 
Villes et Communes Wallonnes 
(UVCW), regroupe toutes les com-
munes belges actives en RDC au 
sein d’une plateforme dynamique 
d’échanges de bonnes pratiques et 
de capitalisation des expériences. 
Pour la partie 2017-2021, la Ville de 
Bruxelles a obtenu un financement 
de 176.723€, avec une moyenne de 
35.000€ par an.

Pour 2014 - 2019, la Ville était éga-
lement inscrite dans un programme 
« Impulsbeleid Gemeentelijke 
Ontwikkelingssamenwerking» de 
la Communauté Flamande qui attri-
bue un financement de 45.000€ 
par an aux villes et communes 
pour développer leur politique de 
solidarité internationale.
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